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VIII CPO:
L’Instrumentum Laboris

Dans la lettre programmatique du 
sexennat 2012–2018 le Ministre gé-

néral et son Conseil, nous faisaient part 
de leur volonté de convoquer un CPO 
(le VIIIe) ayant pour thème “La grâce de 
travailler”.

Dans la lettre suivante, qui annonçait la 
tenue du VIII CPO (1 novembre 2013), 
un groupe de travail était constitué afi n 
de préparer ce CPO.
La Commission s’est retrouvée trois fois 
à Rome pendant quelques jours, pour 
élaborer un questionnaire à envoyer 
à tous les frères de l’Ordre, et pour ré-
sumer ensuite les réponses reçues afi n 
d’élaborer un Instrumentum laboris 
pour les participants au CPO.
Le texte que nous présentons, est plus 
qu’un simple document, il s’agit d’une 
synthèse des réponses qui nous sont par-
venues. Nous avons voulu laisser parler 
les frères, à partir de leurs impressions et 

de leurs expériences. Les provocations, 
sont nombreuses et très diverses, elles 
ont bien souvent besoin d’être étudiées 
et contextualisées, mais nous croyons 
qu’elles sont plus immédiates et incar-
nées dans les milieux dans lesquelles 
nous vivons.

Dans le texte on peut entrevoir, une 
certaine continuité avec les textes des 
autres CPO, surtout les deux derniers 

qui traitaient la minorité et la pauvreté. 
En eff et, un travail générant ou manifes-
tant un pouvoir, un travail lié à la simple 
recherche du gain, est inconcevable pour 
un franciscain qui est appelé à être mi-
neur et soumis à tous, à s’employer à un 
travail honnête comme l’entendait saint 
François.
Si le travail est une grâce, rendons grâce 
au Seigneur pour les tâches qu’il nous 
confi e, et cet instrument nous aide aussi 
à nous mettre au travail. 

En résumant les réponses au question-
naire, nous pouvons obtenir quelques 
indications qui ouvrent des pistes pour 
la réfl exion et la discussion. Nombreuses 
sont celles qui nous avons délibérément 
laissé comme questions ouvertes car la 
pluralité de notre Ordre, réparti sur tous 
les continents, ne nous permet pas de 
défi nir des modèles homogènes de tra-
vail qui peuvent être une expression du 

véritable frère capucin
Il est clair cependant, que le travail ne 
peut pas devenir une fi n en soi, mais une 
occasion de dire ce que nous sommes, 
convaincus d’appartenir à une fraternité 
qui se retrouve, dans toute sa diversité, 
pour la construction du Royaume de 
Dieu et pour collaborer aux travaux de la 
création, avec le travail manuel, l’intelli-

gence et les talents de chacun.
Nous sommes bien conscients que le Sei-
gneur nous off re de nombreuses possibilités 
afi n de nous mettre à son service comme 
ouvriers dans sa vigne, et chacun peut ap-
porter sa contribution, à condition, comme 
dit saint François, de ne pas éteindre l’Es-
prit de prière et de dévotion (FF, 68).
L’Ordre semble orienté à saisir toutes les 
occasions de travailler, de la plus humble à 
la plus prestigieuse, du travail domestique 
au couvent aux divers engagements dans la 
pastorale, y compris les secteurs purement 
manuels.

L’objectif du travail reste, cependant, la 
construction de la fraternité, en sauvegar-
dant les capacités individuelles de chacun et 
en nous ouvrant au monde entier. Peut-être 
s’agit-il du défi  le plus diffi  cile et qui néces-
site plus d’attention et de réfl exion et sur 
lequel le CPO aura beaucoup à dialoguer. 
(Pour le texte complet de l’Instrumentum 
laboris: www.ofmcap.org )
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Pourquoi une Ratio Formationis?

Ils sont nombreux ceux qui 
nous demandent pourquoi nous 
préparons une Ratio. Et cela est 
très intéressant, parce qu’il y a un 
groupe de frères qui disent : nous 
avons besoin d’une Ratio, parce que 
nous nous sentons perdus, nous ne 
savons pas exactement comment 
former les frères. Toutefois, en 
même temps, il y a un autre groupe 
de frères qui disent : ben, une Ra-
tio; c’est qu’ils veulent nous unifor-
mer. Nous sommes un ordre trop 
grand. Nous n’avons pas besoin que 
l’on impose un document du haut 
comme si nous étions des soldats.
La raison profonde de faire une 
Ratio n’a pas d’autre motif sinon 
celui de faire un eff ort dans notre 
culture actuelle afi n de garantir 
notre identité charismatique. Il y a 
certaines valeurs qui sont partagées 
par tous les capucins du monde 
entier. Par exemple, Charlie m’invi-
tait à faire un exemple. On ne peut 
être capucin si l’on n’a pas le désir 
de vivre en fraternité. Mais cela ne 
signifi e pas que nous devons vivre 
la fraternité de la même manière en 
Espagne ou en Pologne, ou en Inde, 
ou comme ailleurs, mais la valeur 
de la vie fraternelle est une valeur 
charismatique que nous devons 
défendre qui doit être présente. 
Et ce qui est dit de la valeur de la 
fraternité peut-être dit de la valeur 
du contact ou de la rencontre avec 
les pauvres, de l’exigence la prière 
et d’autres valeurs que nous présen-
terons. 

Parlons d’une normative générale. De 
quel genre?

Quel genre de Ratio? Nous pour-
rions l’expliquer de façon positive 
et négative. Normalement les Ratio 
qui ont été faites, ont été des Ratio 
qui embrassent plutôt le cadre juri-
dique normatif. Les congrégations 
ont un gros livre dans leur biblio-
thèque, qui contient toutes les 

normes précises qu’un formateur 
peut consulter. Notre Ratio ne sera 
pas comme ça. Nous avons décidé 
de faire une Ratio qui embrasse 
plutôt le cadre charismatique inspi-
rateur ; cela veut dire il s’agira d’une 
Ratio très très petite, mais une  Ra-
tio ayant une force charismatique 
et des principes qui soient capables 
d’inspirer  notre vie aujourd’hui.
Quelle méthodologie sera utilisée?

D’autre part d’un point de vue 
méthodologique, il pourrait s’agir 
d’une Ratio que le Ministre général 
et son Conseil, confi e au secréta-
riat. Nous écrivons un document 
et nous l’envoyons à l’Ordre. Il 
s’agirait d’un document venant 
d’en haut. Et nous connaissons 
déjà le résultat, il n’arrive jamais en 
bas. Au contraire, notre eff ort sera 
celui d’écrire une Ratio partant 
d’en bas. En consultant les frères, 
en écoutant les frères, quels sont 
leurs problèmes. C’est ce que nous 
appelons la méthodologie du bas. 
Ce sera notre méthodologie.
De combien de temps avez-vous besoin?
Comment commencerons-nous 
notre travail ? La première chose à 
dire c’est que nous cherchons à lais-
ser passer le VIII CPO sur le tra-
vail, afi n que l’Ordre ne se disperse 
pas trop à cause de deux travaux 
qui sont très importants et très pro-
fonds, et après le Conseil plénier, 
nous commencerons les travaux 
de la Ratio. Le Ministre général a 
déjà commencé avec une lettre sur 
l’Identité et l’appartenance, et en 
même temps un questionnaire est 
pratiquement prêt nous l’enverrons 
à tous les frères pour les consulter 
et savoir comment ils désirent cette 
Ratio. Voilà les questions fonda-
mentales, qui sont utiles afi n de 
mettre en mouvement la rencontre 
et le dialogue dans le cadre des fra-
ternités, non seulement formative, 
mais dans toutes les fraternités, 
et en même temps au niveau des 
conférences et puis des secrétariats 

nous pouvons recueillir les échos, et 
en même temps garantir qu’il s’agit 
bien d’une Ratio venant d’en bas. 
En fi n de compte, que peut-on attendre?
Que prévoyons nous ? Cette Ratio, 
comme je l’ai dit, sera très simple. 
Dans le plan que nous avons pensé, 
elle aura trois chapitres et trois pe-
tites annexe. J’explique brièvement 
les trois chapitres. Le premier, très 
intéressant, sur lequel nous avons 
déjà travaillé avec le Conseil Inter-
national de la Formation, veut pré-
senter la fi gure de François ; c’est 
François notre frère, qui est notre 
maître et notre principal formateur, 
qui se présente à nous pour nous 
dire comment suivre aujourd’hui les 
traces de Jésus. C’est-à-dire, Fran-
çois le formateur. Il n’est pas simple 
de dire quel type de François nous 
voulons, car nous savons que dès 
le début, avec la célèbre question 
franciscaine, il y a de nombreuses 
perspectives et de nombreuses 
accentuations concernant Fran-
çois., Nous avons découvert que la 
Réforme Capucine, en ce sens une 
réfl exion du Ministre général dans 
sa lettre, la Réforme Capucine opte 
pour le François du Testament, un 
François très frais et très charis-
matique. Pour cela les premiers 
Capucins étaient appelés les frères 
du Testament. Ainsi, notre François 
sera en quelque sorte ce François 
du Testament.

Vers une
Ratio Formationis capucine
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Interwiew Fr. Jaime Rey – Vice secrétaire général de la Formation
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ROME, Italie - La reunion an-
nuelle de l’ASMEN (Confé-

rence du Meoyen Orient, Golfe 
et Pakistan) a eu lieu du 12 au 14 
mai, en notre Curie généralice de 
Rome. La réunion s’est développée 
en tenant compte du théme “Notre 
vie de Frères Mineurs en situations 
de Minorités (Minori / minoran-
za)”. Les diff érentes Circonscrip-
tions ont développé le thème à 
partir d’un document de référence 
et d’un questionnaire préparé pré-

cédemment. A la question: «Mal-
gré les diffi  cultés, faut-il continuer 
notre présence dans certains en-
droits”, les frères ont répondu par 
l’affi  rmative. Dans des contextes 
totalitaire tels que celui d’un islam 
intransigeant ou d’une orthodoxie 
hostile, la présence des frères est 
un signe de diversité, d’ouverture 
et de dialogue. Une journée de la 
réunion a été consacrée à un pèle-
rinage à Assise pour un temps de 
prière et de renouveau fraternel.

Fr. Mauro Jöhri parle au Chapitre 
général OFM

ASSISE, Italie – Le 11 mai dernier, notre 
Ministre général Fr. Mauro Jöhri, a été 
invité à parler au Chapitre général des 
frères mineurs. Le Ministre général 
a développé le thème: “FRERES ET 
MINEURS”. Il ‘sa’git d’une partie du 
thème du Chapitre qui est “FRERES 

ET MINEURS DANS NOTRE TEMPS”.  
Nous proposons ici deux petits ex-
traits: “Mettant l’engagement de la vie 
fraternelle au centre du charisme, nous 
avons récupéré ou, mieux encore, nous 
avons découvert toute la richesse du 
choix innovant fait par saint François, 
de celui qui dès le début de sa conver-
sion se faisait appeler “Frère François”. 
Conscient et reconnaissant pour l’inter-
vention forte et décisive de Dieu (Deu-
sipse!) qui l’a conduit parmi les lépreux, 
François a changé de façon irréversible 
sa vision du monde et sa perception de 
la vie. Puis il choisi d’aller vivre parmi 
les lépreux, leur usant miséricorde et 
étant leur frère (…)
(…) Le danger qui nous guette est celui 
d’re appelés «mineurs», mais d’être 
en fait très loin des gens qui vivent 
effectivement dans un état de margi-
nalisation et manquent de tout. Très 
semblables au prêtre et au Lévite qui 
descendaient de Jérusalem à Jéricho, 
quand ils virent l’homme laissé à moitié 
mort sur la route il continuèrent sans 
s’arrêter. Peut-être, le jeune fi ls de 
Pietro di Bernardone a-t-il fait la même 
expérience? Peut-être faisait-il, dans un 
premier temps, un grand détour pour 
éviter les lazarets et ne pas rencontrer 
ces visages à l’aspect horrible et à 
l’odeur nauséabonde? Ils lui faisaient 
horreur, et lui s’arrêtait à ces sensations 
immédiates. Il ne se laissait pas toucher 
par leurs cri de détresse, par leur re-
quête d’un geste d’humanité, car il été 
complètement concentré sur lui-même. 
Mais, ce fut le Seigneur qui le conduisit 
parmi eux et dès lors, beaucoup de 
choses, ou même, tout changea dans 
son existence. Je me demande si cela 
ne devrait pas être répété pour beau-
coup d’entre nous, je m’y met aussi, 
cette intervention forte de la part du 
Seigneur  qui nous confronte direc-
tement avec les pauvre ouvrant notre 
cœur en le rendant accueillant et plein 

Rencontre annuelle 
ASMEN

C U R I E  G E N E R A L E  •  P R E S E N C E  C A P U C I N E
F A M I L L E  F R A N C I S C A I N E
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Rencontre de la Commission
Internationale GPIC

ROME, Italie – La Commission 
internationale de Justice, Paix 

et Intégritè de la Création (GPIC) 
s’est réunie du 4 au7 mai 2015 
en notre Curie générale. Les six 
membres de la Commission étaient 
présents: Fr. John Chelchowski ( 
Président, PR Calvary, USA), James 
Donegan (PR New York / Guatema-
la), fr. Darwin Orozco (CU Equa-
teur), fr. Henryk Cisowski (PRCra-
covie), fr. John Sulle (PRTanzanie) 

et fr. Jacob Kani (PR-Krist Jyoti, 
Inde) autour de Fr.Benedict Ayodi, 
responsable du Département de 
GPIC OFMCap. L’objectif princi-
pal de cette réunion a été celui de 
faire le point concernant les acti-
vités de GPIC pour l’année passée 
et planifi er les prochains mois. La 
Commission GPIC s’est félicitée 
pour la réalisation d’une banque de 
données qui permettra de connaitre 
tous les projets sociaux de l’Ordre.



Curia Generale OFMCap   Via Piemonte, 70;  00187 ROMA, Italia  
Tel. +39.06.42011710  Fax +39.06.4828267  bici@ofmcap.org

SÃO PAULO, Brésil – Le 17 mai 
dernier, au cours de la réunion an-

nuelle de la Conférence des Capucins 
du Brésil (CCB), un petit livre inti-
tulé Nos Biens Capucins. Pourquoi 
les préserver? a été off ert aux frères. 
Comme son nom l’indique, il s’agit 
d’un manuel de préservation des biens 
culturels de l’Ordre au Brésil. Résul-
tat du travail d’un groupe créé l’an 
dernier au sein de la Conférence, le 
texte prétend réveiller chez les frères 
brésiliens une prise de conscience en 
ce qui concerne l’importance du pa-
trimoine et des biens culturels et de 
développer un sentiment d’apparte-
nance à ce riche patrimoine culturel. 
Outre le volume, la Commission a 
présenté un programme avec des ob-
jectifs clairs:
- Produire des textes de régularisa-
tion au maintien et à l’accessibilité 
des archives, bibliothèques et musées 
brésiliens Capucins;
-Former des frères pour le travail de 
prévention, la protection et la dé-
fense du patrimoine culturel;
- Aider à l’organisation d’archives, 
bibliothèques, musées et centres 

culturels dans les diff érents circons-
criptions.
A cette occasion, le nouveau site 
Web de la CCB a également été pré-
senté. Il contient plusieurs nouvelles 
possibilités d’interaction dans diff é-
rentes plates-formes technologiques, 
facilitant ainsi les liens entre les 12 
circonscriptions brésiliennes. La 
nouvelle adresse Web est:
www.capuchinhos.org.br

de compassion. Il ne suffi t pas de nous 
dire “franciscains”pour avoir la garantie 
d’être capables  de demeurer avec les 
pauvres et de nous en réjouir, car François 
lui-même nous demande: “Et ils doivent 
se réjouir quand ils vivent parmi des 

personnes viles et méprisées, parmides 
pauvres et des infi rmes et les lépreux et 
les mendiant le long des routes.” 
Le texte intégral et la vidéo de l’interven-
tion: www.capitulumgenerale2015.ofm.org
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CCB présente le nouveau Manuel 
des Biens culturel et le Website

Gianfranco Maria Chiti: 
General de Brigade, Capucin et 

Serviteur de Dieu
ORVIETO, Italie - 8 mai 2015. Dans le 

cadre splendide de la cathédrale d’Or-
vieto, l’évêque Mgr. Benedetto Tuzia, a ou-
vert l’enquête diocésaine sur la vie, les ver-
tus et la renommée de sainteté du Serviteur 
de Dieu Gianfranco Maria Chiti, capucin 
prêtre. Dans la nef de la cathédrale avaient 
pris place, outre l’Ordinaire militaire pour 
l’Italie, Mgr. Santo Marciano, les frères de la 
Province des Capucins de Rome, beaucoup 
de militaires, en particulier ses Grenadiers de 
Sardaigne, les autorités de la ville et beaucoup 
de ceux qui l’avaient connu dans son service 
dans l’armée et son ministère pastoral. Le 
Serviteur de Dieu est né à Gignese (VB) le 6 

mai 1921, il a passé son enfance et sa jeunesse 
a Pesaro. Il a débuté dans la carrière militaire 
à 15 ans en s’inscrivant à l’Académie militaire 
de Modène. Il termine l’année de ses 18 ans 
avec le grade de lieutenant, et immédiate-
ment, il est engagé avec l’Italie en guerre 
sur plusieurs fronts. Le 8 septembre 1943 il 
adhère à la République de Salò, essayant par 
tous les moyens de sauver ceux qui étaient 
recherchés. Les curés de la zone de Mondo-
vi, où il était Commandant sont témoins de 
beaucoup de ses bonnes actions. De fait, en 
1948, il est réintégré dans la nouvelle armée 
de la République italienne et en 1950 envoyé 
en Somalie avec l’ONU. Le 6 mai 1978 il est 

promu Général et prend sa retraite. Le 30 du 
même mois, répondant à l’appel du Seigneur 
sur lequel il méditait depuis longtemps déjà, 
il est accueilli comme novice capucin à Rieti. 
Il est ordonné prêtre dans la cathédrale de 
cette même ville le 12 septembre 1982. Les 
supérieurs l’envoient ensuite à Orvieto où 
il restaurera le couvent et en fera un lieu de 
prière et de recueillement. Il meurt à Rome 
le 20 novembre 2004 des suites d’un acci-
dent de la route. Son corps repose dans le 
cimetière de Pesaro. L’enquête diocésaine est 
maintenant appelée à recueillir les preuves 
et les témoignages sur la vie, les vertus et la 
réputation de sainteté du Serviteur de Dieu.
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